
—ET—Ces Caoutchouta méritent d’être vue.
Les personnes dont la taille se trouve dans 

les mesures suivantes, peuvent être servies 
à souhait.

2 de 38 Pouces,
4 de 40 Pouces,
6 de 42 Pouces,
4 de 44 Pouces,
3 de 46 Pouces.

vu public et 
rai bon ancre 

qui

I Nous offrons actuellement au 
nous servons à nos clients un v_

; à 5 cents 'a livre, c’est-à-dire à ceux 
achètent une livre de notre célèbre thé.

flTSpéoial à ce mois : une petite consigna
tion de thé de 25 cents.

LIQUEURS
SI BIEN CONNU

Et Réouvert STROUD BROS.Prix sans concurrence
RUES RIDEAU & SPARKSR. d. DEVLIN. NEVILLE & G 0, 97 Rue Rideau.

97 Rite Rideau. H RM IN I)E FER
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Nouveau Service Rapide
—ET—

es^ La Ligne la Plus Courte et la 
Plus Rapide.

Cet Espace 
reserve pour

En activité le 29 Juin 1891.

JOHN CASEY. LKS CONVOIS PARTIRONT DK LA OARK DK LA 
RD K KLüIN CO MM K 8DIT :

L'EXPRESS DE MONT
REAL rapide arrêtant 
s entre Ottawa et le Oô- 

teau, se reliant à la jonction du Coteau avec 
j les trains du Grand Tronc ponr l’Ouest, et à 
: Montréal avec tous les trains pour l’est, et 
I le sud. Arrive à Montréal à 11.35.

L’EXPRESS D
Ato-i 

un char 
8.20, se

8.00 A. M.
à toutes les stations

5.00 P. M. EMONT 
de limité n'arrêtant 
andria entre Ot ta- 

réfectoir, et ar- 
reliant aux trains 

mont Central et dn Grand Trono 
us les points à l’Est. Portland, Ri-

réal
à Casselman et à 
et le Cô 

rive à Mont

' pour toc
i vière dn Loup, Dalhouaie, etc 

O A AD IUI L’EXPRESS DE BOSTON 
Z.H-Ur.lïl. et NEW-YORK (paseant 
par le Côtean et le nouveau pont en acior ; 
pour Rouse’s Point, St Albans, Saratoga, 
Troy, Albany, Boston, New-York, Phila
delphie, et tous les points au sud, aveo 
chars dortoirs de Wagner depuis Ottawa 

uà Boston et Ottawa et New-York. (Ce 
tram arrêtek tontes les stations entre Ottawa 
et Rouse'» Point.

qu
réam

j du

SLAND HoWl
Stock Farm

QrosH Ile, Wayne Oe.f
AV AGE à FAJUrUM,----- jusq

IEALES l • ,
POUR MONTREAL, ar 
rive à Montréal à 7.0."> p.m 

INS ARRIVERONT COM M K SCIT :
Il QK EXPRESS DE BOSTON et New 
IleUV York et de tous les poil 
médiairea. Arrêt à toutes les stations 
Rouses Point et Ottawa. Laisse B<
7.00J*.M. et New York à 7.00 P.M.
10 Qfl Express rapide de Montréal, Port- 
II. U U laud, Québec et Dalhousie. Train 
laisse Montréal à 9 A.M., n’arrête qu’à 

iria sauf pour laisser des passagers 
des stations sur le Grand Tronc.

2.40 P.M.
mts inter-

McCarthy’s.
Toronto B. & M. Go’s. 
Dominion.

Carling’s
Ont. B. & M. Go's.

Toutes en bonne condition.

g ^ p jÿj Express rapide de Montréal,

N. B., tous les points sur l’Intercolonial et le 
I Aisse Montréal à 6.15 P. \I à l’arri 

vée de l’Express d’Halifax 
le* stations.

Pour toutea informations a’e 
cent Local pour la vente des Bi 
aes rues Sparks et Elgin.
B. J. CHAMBERLIN, C. J. SMITH, 

Suiintendant-GénéraL Agent Général 
Ottawa, 29 Juin 1890

M IMPORTED
Percheron Horse*.

; AB WW* selected free ttw f* «ffniwHm g eetaklished repu totioa and re*»WS«*ê P ■

R. A. STARRS ^||g|p
Bu i

et arrête à toutea

Veaser à VA-
EN GROS ET EN DÉTAIL CHEZ Jeta, au coin

«le» lasagera
& CIE.

61 & 63 Rue Clareqœ.
1 s»-*3rï5ï%tteîSI

29cls. 
31 ets 
52cts. 
59'cts. 
63cts.

Avant dix-huit centc: 
liait,

J étais un Palmerston
Et quand Seward pro’
Les droits de l’Anglet

Chapeaux de Feutre en Noii 
Chapeaux de Feutre en Bru 
Chapeaux de Feutre de tou1 
Meilleur Marche de la Ville

Fier de notre Reine et 
pays,

Nos volontaires, core 
hommes,

L’arme sur l’épaule, s « 
jour et nuit

Pour un a tre Lundy

Oiseaux de toutes Nuanc 
Oiseaux de toutes Crosse 
Oiseaux Magnifiques,
De Paradis.

Nous avons des soldat 
forts,

Nous avons des soldat 
braves,

Dont les services à V J
Valent des millions d’

Rubans de toutes largeu 
Des patrons aussi, 
Rubans d’or et d’argent, 
Tous nouveaux completel

I

Pourquoi alors Monsie 
En d<- h rs de ses atti 

officielles,
Demande la résignath 
Biave ‘Anderson’ auj<

Manteaux de tous prix, 
Ulsters bon iqarche, 
Circulaires et 
Dolmans Uniques,

Et pourquoi le Quara 
sieme,

Perdrait ce vaillant o 
Est ce pareeque, lui, C 
Veut jouer au double

Corsets et Cants 
Toujours aussi bon marc 
Hieq de trop cljer 
Au Magasin de Woodcoc

312, 314, 316 &

Rue Welliuj

Tapis de Laine,
Tapis de Velours, 

Tapis de Brui 
Tapis Caries Art 

Toiles Cirees.
Rugs

Et un Immense Assorti!

Nattes et Paillasson!
l'uillabsons avec Baguettes er 

allers extérieurs 
gear uuie ou de fautaisi 
et 72 pouces.

cés sur

45. M

Thos. Lie

TAPI:
chez

MUAS LH
66 & 68 Rue Spi

Sont destinés à être vendus vite 
séquence .‘intel igent acheteur 
une bonne occasion, obtient 
meilleur «les b<

Le prix de 
nie s reçus,

marehaudie 
: nos Tapis-Tapiseei 
sont les suive: te :

3S23cts

SUCRENEVILLE
97 RUE RIDEAU.

Ce Magasin de

pOURRURES. VINS 5 CTS.

Hier il a volé deux paires de chaussures ehez 
MM. St Amour et Gauvreau, de la rue des 
Erables, et a été arrêté par I ; constable La
croix. Le juge Dugaa l'a envoyé pour 5 ans 
à 1 éeo e de réforme. Le jeune enfant parais
sait tout radieux de sa sentence. Il allait 
enfin avoir un asile.

Pain Electrique.Nouvelles de Quebec
Q ÉBEC, 28 oot.—-Deux nouvelles caisses 

d'habillements ont été expédiées lundi pour 
lés pauvres de la céte du Labrador, une est 
adressée au révérend M. Sather and, à la 
Baie Bradore, l'autre doit être laissée au 
Hàvre de Quirpor.

U» baril et une boite rempl'e de provi 
sions ont déjà été envoyés la semaine der
nière pour la même destination.

—L'action eu libelle intentée contre le 
Star par M. F. A. St Laurent, encanleur 
e»t venue hier matin devant le jugeCasau t. 
M. L. F. Birrough-, représentait te deman
deur et MM. F. X. Lemieux et G. W. 
Greenshields de Montréal ont compai u pour 
le Star. Plusieurs témoins ont été enten
due, entre autres, M. H;ber Budden et M. 
Sam Harris, enewitcurs.

— L'affaire de a possession des livres de 
la société La kin, Cônnolly À Cie, est venue 
de nouveau devant Son Honneur le juge 
Caron, hier matin.

Résultat d'a nées d’études et d'expérien
ces coûtant irss cher.—Vers quatre heures, hier après midi, 

des hommes employés aux écluses du canal, 
nommé D. Casez, au pied de la rue McGill, 
aperçut une jeune i le monter sur le dessus 

11 réussit à JA8. WARNOCK.de 'écluse et se jeter à 1 
l’aide d'une gaffe a la repêcher, lorsqu elle 
est revenue à Ih surface rLa malheureuse a 494 RUE SUSSEX.

j été remise entre les n ains de la police du 
poste No 15, où e le a donné le nom de Dé 
lia Morris, âgée de 18 ans. Elle a ajouté 
qu’elle demeurait chez salante, qui tient 

restaurant sur la rue Notre-Dame, et 
qu’elle regrettait beaucoup qu’on l’ait empê 
chée de mettre son projet en exécution.

La tante, une dame O’Bri-n, dit que la 
jeune fille possède un caractère des plus vio 
lents et que chaque fois qu’elle est contra La route direc 
riée, elle menace de s ôter la vie

ITelephone 534

CHEMIN DE FER

Intercolonial
s leste entre l'Ouest et tou 

points du bas du St. Laurent, de lu Baie 
perdu aea parent, étant jeune encor, el . de. Ch.leura, province de Québec : ainil 
‘ que le Nouveau Brunswick, la Nouvelle.. M #b«ee p-r elle. Lundi mutin dern.er, Ju prioc= Edouard,

et Nick et qui. sen était suivi une u-. i |0,eqU’00 luj B demandé d’a lumer le poêle, Breton, les Iles de la Made due, 
chaude discussion entre les avocats des par-

qu'au lieu de rappeler le bref de 
devant le tribunal, i’huftsior l’avait

On Elle a

remis entie les mains des avouais de Mick
le Cap

ve et St. Pierreil - a quit - la maison dans un accès de rage,
^ en disai t «pi'olle allait prendre service dans 

Hier mutin M. le juge C'.ror. u ordonné „„e flllll,, ,,e » ru. Suint Antoine. Elle 
de produire «levant a cour, le bref de saisie:
M. Stuart, avocat de Mick, qui av«.it le

ÏIs
Halifax,

est revenue le même soir, disant qu’elle ne sans chang- 
on 30 minutes.

Hier L**8 chars des trains exp 
Chemin de l'intercolonal

mutin en se levant, elle a menacé de s’ôter éclairés par l’électri 
la vie et est partie. On n'en a plus entendu la vapeur de la locomotive même, 
purler jiiBju'uu moment oil elle u été retiré. *" co°,ort

Il a «-té décidé ve tnaliu de la faire inter 
Bon Pasteur.

expies» quittent Montréal e6 
tous les jours (dimanches excepté) 
lent à destination de tons ces pointa

ement de chars, en 27
pouvait pus conserver sa place parce qu 
voulait la faire coucher sur un banc directs sur le 

sont brillamment 
cité et sont chauffes par

et à la

bref a dû s'exécuter.
Puis ont eu lieu les plaidoiries de la par» 

des avocats des parties, à savoir qui, du 
gouvernement fédéral ou des MM. Connolly 
doivent entrer en possession «les livres. La 
«liscussion a été assez animée.

Jugement sera rendu, vendredi prochain, 
à ce su jet.

Les avocats des deux parties ont présenti1 
chacun deux pétitions et deux contre péli- i 

Dans leurs pétitions, ils demandent

voyageurs.
les trains directs sont attachés de 

fectoirs et dortoirs, nou 
de même que les chars s»lone pour

Les bains de mer les plus en vogue, ainsi 
que les endroits de pêche les plus recherchée

LES MEILLEURES sont si niés sur la route de l’Interoolobialqul
* * s’y arrête.

L'attention des expéditeurs est appelée 
1)1 1 flTOr I.) A PT I 1 pQ î 8Ur *ea grandes facilités offertes pour e 
I llvylwvllXrilIlllvvJ . transport de la farine et en général «le toutes 

les marchandises à destination des Provinces 
de l'Est de Terreneuve, 
tation de grains et des produits expédiés aux 

hés de l’Europe.
ur billets et informations concernant le 
et le passage s’adr 

E. KING, agent des billets,
27 rue Sparks, Ottawa, ou à

E. W. ROBINSON, 
Agent du Fret et des Passagers 

pour l'Est, P.Q
1364 rue St. Jacques, en face du

St. Lawrence Hall, Montréal 
1). POTTINGER, Surintendant Général, 

Bureau dn 
Moncton, N.

«•b g
le je

respectueusement à rentrer en possession ou 
à uouserver possession des fameux livres.

Nouvelles ae Montreal
M..NTHBAL, 28 oct.—MM. Thomas Mc-

\ aussi pour l'èxpor-

L’Elite Photo Studio Jioliy et Lewis, directeurs «le la
Cie du Richelieu et d Ontario sont arrivés ce $r à
matin à Montréal par le "Québec" pour as 
sis er à une assemblée «le eur bureau.

Un pauvre petit malheureux, âgé do 8 
ans nommé Napoléon Brulé était cité devant Diplôme Accorde a 1 Expo

sition Centrale Ca
nadienne.

117 RUE SPARKS.

la justice ce matin, pour vol.
u. C'est un enfant abandonné de ses parents,
qui mendie depuis deux ans pour vivru. reçoit les«rUne Dame parlant Fiant 

visiteurs. Chemin de Fer, ) 
B., 18 Juin, 1891./

ÉJ^pruudri . .u,

que l’on ne pouvait r« fuser à des étrangers 
les mêmes concessions. La France, a dit M. 
Ribot, n'a pas le droit d'intervenir dans lie 
affaires intérieure* de Madagascar, bien qu’
elle puisse intervenir «lans les ententes con 
dues entre les Howas et 1 s puissances 
étrangère».

Un autre député a demandéque’l-*s mesti- 
it été prises an sujet de l'incident 

du consul des Etats-Unis, qui n’avait pas 
demandé son exequatur au gouvernement 
français. M. Ribot a répondu que satisfacti
on complète avait été donnée à a France 
sous ce rapport.

LES INONDATIONS EN EUROPE 
Paris, 29 oot.—La chambre des députés a 

voté un crédit de 1 ,20(),000 francs, pour ve- 
en aide aux personnes éprouvées par les 

récentes inondations dans le sud de la

MarskillB, 29 oct. — On revoit de noi- 
a tempête d'hier : dix- 

mi* en pièces, 
un trois mâts barque italien 

■s «les îles d'Hyèree,

veaux «létaila 
huit bateaux côtiers on:
En pleine 
s'est échoué aur les 
à douze milice de Toulon. La tempête a été 
très violente â Cannes. La a causé des

promena le du Midi«légâts énormes à 
Nombre de vaisseaux furentob!ig«-s «le cher
cher un refuge dans les ports de l'Algérie. 

Madrid, 29 oot. Les inondations ont
causé des dégâts dans toute 1 Espagne. Dans 
les régions submergées la miière est gramle, 
parmi les classes pauvres. I 
gnes de chemins de fer a été emportée par 
les eaux en nombre d'endroits et lescommu-

I-- i

nications sont interrompues entre plusieurs 
grandes villes L'Ebre continue à monter et 
a inondé les s de Torrosa, dans la pr«>- 
vincede Tarragone, ainsi que le pays voisin. 
Nombre de vil'ages sont sépares par les 
eaux, de. tout le reste (lu pays. Partout les 
pertes, en fa:l «lo oestiaux et de récoltes, 
sont très importâmes. Les villages de Guai 
ehos et d’Uroa, dans la province de Grena 
de, sont totalement recouverts par les eaux.

LKSINONDATIONS EN EUROPE 
Marskillb, 29 oot.—î a tempête qui a 

la Méditer-déjà causé «le grands dégâts 
ranée continue à sévir avec violence. On
signale plusieurs naufrages 
la France.

Madrid, 29 oct.— !*•» lymvelles reçues de 
Merida, province de Btdajoz, portent que 
les inoidatnnscontinuent «la is cette région. 
L’Ebre a débordé et inondé 
les lignes de chemins de fer et les routes. 
Sur plusieurs points dans les provinces les 
eaux ont emporté les poteaux de télégraphe 
et les communications télégraphiques sont 
interrompues. Les récoltes d'olives, de rai
sins e» de safran sont détruites dans une 
grande partie de la province de Ciudad Real.

[a terrible tempête qui régné depuis p u - 
sieurs jours ne semble pas 
Les principaux cuirs «l’eau dans toute l’Es 
pagne montent continuellement et rapide
ment. Ues eaux ont miné les fondations île 
la célèbre tour de S tragosse, qui menace de 
s'écrouler. A Gerona, les rues sout inondées 
et on ne peut y circuler qu’en bà'e ui ; à Va 
lence et dans les environs le* lignes de che 
min» de fer ont été coupées par les eaux et 
en pariie détruites.

Londres, 29 oct. — Les inondations causées 
en Angleterre par les pluies et les tempêtes 
qui se sont abattues sur le pays pendant 
deux semaines consécutives, continuent à

les côtes «le

son cours

»ir cesser.

oceasionner «le grands dégâts. La Tamise, 
par exemple, a débordé sur plusieurs points 
jusqu à environ un mille de son lit : la vi le
d’Eton et la plupart .lo< rues île Windsor 

de bateauxsont impraticables 
plate pour aller d’une maison à l'autre.

AMERIQUE

R E NI ) F. M E NT EXTRA ORDIN AIR E 
Winmpec, 29 oct.—On i tande de toutes 

les parties «le la province e des Te 
que le rendement de la moisson a été extra
ordinaire cette année. A Moosemin, « n 
transporte environ 1,000 boisseaux de blé 
au marché par jour et le blé dur No2 s'est 
vendu jusqu’à 75 cts.

A Pâlot Mound, on continue A mettre le
gra"|n en meules et il est probable que le 
battage des blés ne pourra se terminer avant 
le printemps, faute de 
ment du blé est de 30 à 40 boisseau par 
acre. Il en est de même à Necpawa.

A Springfield, le blé est de belle qualité 
et le rendement de 26 à 33 boisseaux par

bines. Le rende-

acre. A Sheppard ville, 50 acres ont rapporté 
1.705 boisseaux et, «lans autre endroit,
27 acres om rapporté 963 boisseaux.

A Deloraine, 67 acres ont donné 3,300

par acre, et, en plusieurs endroits, le rende 
ment a été «le 40 à 45 boisseaux par

—Les plaiiloiriei «lans la cause d< 
testation de l’élection du M. Watson, député 
«le Marquette, auront lieu le 9 novembre, 
au Portage La Prairie, devant les juges Bain 
et Dubuc.

—L’asile provincial des sour.ls muets a 
pria feu, hier matin. Les dommages sont 
considérables mais couverts par les assu
rance». l^s élèves n’ont reçu aucun mal.

, soit un peu plus «le 49$ boisseaux

DESORDRES AU MEXIQUE
New-York, 29 oct.—Il y a quelques jours 

des télégrammes du Texas ont annoncé que 
la frontière mexicaine, de l’autre côté du 
Rio Grande, était le théâtre de, désordres 
qui effrayaient les habitants, an point qu ils 
s’enfuyaient sur le territoire du Texas. Les 
autorités mexicaines étaient elles mêmes 
dans une telle surexcitation que toute per
sonne soupçonnée d’avoir des relations avec 
un membre quelconque «le la bande de Gar
cia, était arrêtée, et pendue ou fusi 1 -e,après 

simulacre de jugement.
On a rapporté dernièrement que de nom

breuses exécutions sommaires avaient été 
faite» ainsi par les soldats mexicains, et que 
dans le nombre des victimes #e trouvaient 
deux citoyens américains, nommés Juan Ba 
xan et José Angelvera. Cette nouvelle est 
démentie à Washington. On a appris que 
quatre Mexicains avaient été condamnés et 
exécutés pour crinn de trahison, mais il u'y 
avait dans la communication reçue rien de 
nature à faire supposer que parmi eux se 
trouvassent des citoyens américains. Il n’est 
pas vrai non plus que le consul américain à 
El Paso ait fait ou soit chargé de faire une 
enquête sur cette affaire. Le ministre du 
Mexique, M. Romero, n'a été informé de 
rien de semblable, si ce n'est par la rumeur 
publique ; il a écrit pour demander des in

formations, mais il n’a paa encore reçu «1e 
réponse. Il n’ajoute aucuue foi aux raeon- 
tare mis en etreulatieu.

CANADA JEÜD 29 OCTOBRE 1891LI

PIT,

L>liU«i I.

Les Allemands 
en Afrique.

ACCIDENT MARITIME
V

Les Inondations en Eu
rope.

LA FRANCE ET L’ITALIE.
L’Empereur Guillaume et 

la Morale.

LA FRANCE A MADAGASCAR.

NOUTAILLie ID 1C PARTOUT

(Service spécial de dépêches télégraphiques)

LA FRANCE ET LT1AL1K 
Pabis, 29 oc».—Le discours que M. Ri

bot a prononcé dernièiemen» à la chambre 
des députés a produit la meilleure iinpres- 

à Rome. Les expressions «le sentiments 
d’amiti'1 ont «lépaseé toute attente.

C'est la première fois, depuis la chute de 
Crispi, que la France a ouve lament recon
nu les efforts faits par l’Italie pour établir 
de meilleure sentiments de cordialité entre 
les deux p «ys.

LKS ALLEMAND" EN AFRIQUE 
Him.in, 29 oct. Le.-bruit court que le 

major Wiesmann a donné ta démission du 
poste qu’il occupai» dans l’Afrique orientale, 
parce que le baton Soden lui a r« fusé 'a per
mission de faire transporter un bateau à 
vapeur eur le Victoria Nyanza. Le règle
ment des comptes de la Compagnie «le l'Est 
africain présente une situation très défavi — 
rable. Elle a d'abord penlu 100,000 marc», 
par suite de l’eatente conclue entre l’Angle
terre et Zanzibar. Le déficit total s’élève à 
900,000 marcs.

ANGLAIS ET ITALIENS
LiiNDR s, 29oct.—Il y a quelques jours.

le vapeur italien, Africa, en entrant «lans le 
port de la Goulette, a sa ué l’aviso français 
VHirordsllk, ainsi que le croiseur anglais 
Scout. Celui 'a pas, répondu 
Le capila:ne de I’Akbica s’est plaint au con
sul du manque de respect au drapeau ita
lien, dont le commandant du navire anglais 
s’était rendu

lien,
On dit même 

de Souse en out éZles résidents ita 
fuit irritée, que I on juge prudent de ne pas 
permettre aux officiers et aux matelote du 
Scout de descendre à terre, pemlant leurs 
moments de liberté.

LE PROCHAIN CONCLAVE 
BRCiKMJts, 29 oct.—Le Courriir de 

cette ville reproduit un décret que le pape 
l ie IX aurait, dit on, publié et concernaut 
le prochain conclave. Ce décret confirme le 
droit exclusif qu’ont les eardinaux d’élire un 
pape, sans que les puissances puissent Intel — 
venir d’aucune façon. Ce décret porte autei 
que les cardinaux qui sont à Rome, au mo
ment de la mort d’un pape, doivent décider 
■i l'élection du nouveau pape doit avoir lieu 

dehors de l'Italie ot que ai l'on essayait 
d’intervenir da> s lo oonc'ave, ils devraient 
le transférer hors de ce pays.

L’EMPEREUR GUILLAUME ET LA 
MORALE

Hkrlin, 29 oct.- Le Moniteur db l’km- 
r i ri, journal officiel, fait des commentaires 
eur l’immoralité déplorable qui règne à Ber
lin.

Le MvMTBVR enjoint ensuite aux autori
tés locales d’adopter des mesures énergiques 
pour faire disparaître lee homme» qui vivent 
du gain des prostituées. La police, ajoute ce 
journal, devrait agir sans aucun scrupule 
pour supprimer ce mal : » S’il n’existe lias, 
dit—il, «les lois suffisantes pour arriver à la 
suppression «le tous vee individus vivant de 
désordiee, il faut les charnier. Les tribu
naux qui ont à juger des affaires touchant à 
la morale ne doivent se laissée toucher par 
aucun sentiment d'humanité. Au contraire, 
quand les cas ont un caractère de gravité, 
ils doivent appliquer la peine la plus sévère 
possible."

ACCIDENT MARITIME
Lonurbs, 29 oct.—Le steamer anglais 

Boston, allant de Cardiff à Londres, est ar
rivé à Falmouth À la suite d' collision
avee le trois -mâts barque anglaise Chari - 
wood, allant d’Anvers à Valparaiso. Le 
Chahlwood a coulé presque autsitôt après 
l’abordage, et seize personnes sur dix-huit 
qui se trouvaient à bord ont péri. Troie 
hommes du Boston ont été tués par le choc, 
et l’avant du steamer a été fortement en
dommagé.

Le oapitaioe du Charlbwood, sa femme, 
son fila, une gouverna «te et la femme «le 
chambre, ainsi que tous les officiers du trois, 
mâts barque et six hommes d’équipage se 
sont noyée, malgré les efforts faits pour lee 
sauver par les embarcations des navires qui 
se trouvaient à proximité. Le travail des 
sauveteurs a été gran«iement gêné par l’obs
curité profonde qui régnait au moment «le 
l'accident, 4 heures 45 du matin. Ou n’a pu 
sauver qu'un mousse et la fille du capitai
ne. Lm deux navires se sont abordés non 
loin «les rochers d'Dldstone, à 14 milles de 
Plymouth.

LA FRANCE A MADAGASCAR 
Pabx», 29 oct.—Mardi à 1» chambre des

«léputéa, M. de Mahy, député de la Réunion, 
a interpellé le ministère au sujet «l’une con
cession accordée à an syndicat anglais dans 
i île de Madagascar. Le député s’est plaint 
de oe que le gouvernement malgache avail 
fait eoncêtier à ce syndicat dee terrains oc
cupant une étendue de 3,900 milles carrée, 
près de la baie Diego
Madagascar, en violation dee droits de pro
tectorat de la France.

M. Ribot, ministre dee affairée étrangères, 
a répondu que la gouvernement malgache 
avait fait à dee Français dee coneeeaione de 
minee et de terrains eoaverte de forâte et

Suarez, dans l i e de

respect réciproque, voilà ce que 
nous donnons, ce que nous voulons 
recev ir.

P riant ensuite du ministère des chemine 
de fer et eanaux, le confrère ajoute :

“ Que M. Chapleau soit qualiBé à 
ce poste, personne n’en doute ; 
qu’il ait mérité cette marque de 
confiance, ses ennemis môme ne 
sauraient le nier ; tout le tapage 
qu’ils font le démontrent, du reste.

Il ne reste qu’un point, mais c’est 
le plus grave : essaiera-t on à lui 
enlever cette distinction sous des 
prétextes futiles “ d’intérêts de par 
ti ”, de concessions sages A une pro
vince puissante, de conciliation en 
présence d’un mouvement hostile 
d’Ontario ou d’ailleurs ? Nous n’hé
sitons pas à dire que ce serait line 
faiblesse de céder dans de telles 
conditions ; ce serait une lâcheté 
pour le Secrétaire d’Etat de prendre 
la boue dont on l’a couvert, juste
ment à cause de cette promotion, et 
de mettre tranquillement cette boue 
dans son dojsier d’homme de parti, 
d’homme de lutte, de représeutant 
d’une race Hère et forte !

Nous n’avons aucune objection à 
ce que le premier-ministre choisisse 
dans Ontario les collègues qui lui 
conviendront. Avec sa garantie, 
nous les acceptons, quels qu'ils

que la province d’Ontario fasse le 
choix des ministies de la province 
de Québec ; ce ne serait plus la 
Confédération, mais l’Union légis-

Mais nous ne voulons pas

Non, Monsieur Chapleau ; revêtez 
plutôt l’habit gris de tweed cana
dien ; mettez la cravate bleue au 
lieu de votre unifoime Windsor. Il 
ne sera pas longtemps que vous ne 
receviez des lettres patentes qui vau
dront bien le portefeuille qu’un au
tre vous aura pris

M. Tarte télégraphie de Montréal, au Ca
nadien comme suit :

“ M. Chapleau est descendu au St- 
Lawrence Hall où il a soupe. L-s 
deux messieurs White de UGazbttb, 

"ont été les premiers à le venir voir.
M Ouimet, mandé à Ottawa ce 

matm, n’est pas revenu encore. Il a 
eu une longue entrevue avec M. 
Chapleau qui l’a reconduit à la gare. 
Les conservateurs fiançais sont una
nimes à approuver la détermination 
de M. Chapleau, et la majorité de* 
anglais lui est ^ymp thi pie. ’’

Plus loin, Ls Canadien ajoute :
“La nouvelle de la démission de 

M. Chapleau n’a pas laisse que de 
préoccuper vivement les cercles po
litiques. On considère générale
ment que c’est l’événement le plus 
considérable qui soit arrivé dans le 
monde politique, depuis la mort de 
Sir John A. Macdonald. On semble 
partout unanime à dire en cette 
ville que M. Abbott ue pourra se 
maintenir. ’’

L’EtSnbmsnt de mardi s’exprime

“ Nos dépêches d’hier annoncent 
la rési rnation de l’honorable J. A. 
Chapleau, Secrétaire d’Etat du Ga-

Nous espérons que cette nouvelle, 
ne sera pas confirmée, car, sous les 
circonstances, la résignation de M 
Chapleau aurait une signification 
bien malheureuse au point de vue 
des intérêts de notre Province.

bi réellement M Chapleau a rési
gné, il a été forcé de le faire, à cause 
de la croisade dirigée contre lui par 
le Globe de Toronto, appuyô|par les 
journaux anglais de presque toutes 
les nuances.

L’acharnement de la presse an
glaise contre le Secrétaire d’Etat, 
aurait dû prouver à l’honorable Ab. 
boit la force et la valeur politique 
de cet homme sans lequel, nous ue 
craignons pas de le dire, le parti 
conservateur canadien ne pourra pas 
gouverner.

A défaut de sens politique, le sens 
commun aurait dû faire compren
dre aux collègues de M. Chapleau, 
que la presse libérale ne montrait 
autant d’animosité contre lui que 
par ce que sa disparition du cabinet 
ô'ait le seul moyen pour ses adver
saires d'arriver au pouvoir.

Et plus la presse anglaise et libé
rale du Canada amoncelait contre le 
secrétaire d’Etat de calomnies et de 
mensonges, el plus l’honorable Ab
bott aurait dû insister pour lui don
ner au conseil de la nation la place 
que ses services passés et la force 
actuelle lui méritent. ”

Le manque d’espace nous oblige de dia- 
eontinuer ici cette intéressante terue de la 
preeee. Non» y reviendrons. Nous pouvons 
cependant ajouter dans l’intérêt de la sécu
rité publique, que le Mondb de Montréal,ne 
parle paa el que s’il parlai» ce serait, comme 
d’habitude, pour ne lien «lire.

Lee jugea de la Cour Suprême ont rendu 
jugement hier dans l'affaire des Eeole» du 
Manitoba. Ils ont été unanimes à proclamer 
l’sete de la législature provinciale ultra 
wires,e t ont confirmé lee droits et priv 1 -g es 
des catholiques du Manitoba.

Cette occasion permet aux catholiq-iee 
d’avoir leurs écoles à eux 
gés de payer en même tempe, pour l'entr«#- 
tien dee éeelts protestante».
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BEVUE DES JOURNAUX
L’affaire de la «« Baie des Chaleurs ", n’est 

plue d’actualité. Tous les témoins à eharge 
à peu près, ont été entendus et jusqu'à pré
sentai n’y a pas l'ombre «l'une preuve contre 
le gouvernement de M. Mercier 
eaud a été interrogé contradietoirement jus
qu’à 4 hrs. hier après midi par M. Casgrain, 
■ans que celui-ci put établir la moindre 
preuve contre lis ministres provinciaux. On 
peut donc dire sans «crainte de «e tromper, 
que l’affaire est finie et que le scandale est 
manqué.

Laque-dion «lu jour, « wl la’démiseion de 
M. Chapleau.

Ayant déjà exprimé noire opinion 
cette importante «iiiestion, noui donnon8 
aujourd'hui à nos lecteurs, une courte 
lyse les articles des principaux journaux

La Patkib bat la marche comme suit :
“ Sir Adolphe Caron est résolu à 

ee faire sacrer chef du parti conser
vateur de la Province. Sir Hector 
Langevin est parti, M Chapleau est 
parti. H ne reste plus que lui pour 
représenter les principes dans le ca 
binet. 11 entend profiter de la si 
tuation et s'affirmer. Il lui manque 
bien, il est vrai, l’étude : mais il est 
muni d une belle provision de sou 
please. Il a trompé à peu près tout 
le monde dans le pays ; mais il est 
plus prêt que jamais à faire des pro
messes. Le patriotisme, le soin du 
respect de sa race lui sont des mys
tères ; mais il vous invitera à dîner 
quand vous voudrez. Il ne sait pas 
un mot de ce qui s’est dit, de fait, 
durant la session ; mais il monte 
bien à cheval

Quand veut-il prendre possession 
de son royaume de Montréal, main
tenant qu’il en a dépossédé M 
Chapleau? Il est le type du politi
cien qui convient à M. Abbott, à 
I'Empibb, à la Gazette, à Dalton 
McCarthy, au colonel O'Brien. Ils 
l'accomodent à toutes les ««lades. ”

La Prisse résume bien la situation dane 
son article d’hier, sous le titre : L» devoir 
du moment. Nous citons les passages sui

M. Pa-

Ceux qui écriront l’histoire politi 
que de Cartier pourront résumer la 
longue et brillante carrière du chef 
du Bas-Canada dans une formule 
très concise : n’affirmer jamais les 
droits de sa race comme une natio 
nalité distincte et dominante dans 
le Bas-Canada ; ne jamais la laisser 
traiter comme une minorité ‘qué
mandeuse dans la Confédération.

On a bien commenté son fameux 
mol : “ Nous sommes des Anglais 
parlant le français.” 11 y avait au
tant de fierté que de sagesse dans 
cette simple phrase qui voulait dire : 
Nous sommes une unité intégrale 
dans un grand tout ; nos droits nous 
viennent de la Couronne qui ne peut 
nous refuser de la servir dans l’uni
forme religieux ou national qui nous 
est propre.

Qui ne se rappelle sou habit gris de 
tweed canadien,sa cravate bleue pâle, 
à côté de l'uni forme étincelant de 
son collègue Macdonald, allant en
tendre le discours dn Trône, à l’ou 
verture du premier parlement de la 
Confédération ; sa gaieté, sa bonne 
humeur, sa jovialité de simple com 
moner perdu dans la foule des dé- 
putés ? Perdu 1 Non, tout le monde 
l’avait remarqué. Pendant ce temps- 
là, sa protestation au Bureau Colo 
niai de Londres lui revenait avec 
des lettres pan nies de Baronet.

La tradition laissée par Cartier 
s’impose à nos hommes d’Etat, s’ils 
veulent nous garder l’estime et la 
considération de nos compatriotes 
anglais dans la Confédération. Nous 
nous affaiblirons, si nous posons en 
maîtres dans la province de Q lébec ; 
nous nous déprécierons si nous fai
blissons, si nous nous plaignons 
dans la Confédération. Ni le front 
trop haut, ni le genou plié, voilà 
l’altitude qui nous incombe. En po
litique, le titre de national est une 
erreur autant qu’une faiblesse, si 
vous l'appliquez à une frac’ion du 
Dominion. C’est aussi une fraude : 
11 National ” 64 un noble adjectif 
qui appartient à chaque citoyen de 
la grande unité canadienne Aussi 
l’avenir appartient aux hommes 
politiques qui feront taire les préju
gés de race et de croyance, pour se 
livrer à l’œuvre pratique de l’édifi
cation d’une nationalité canadienne.

Est-ce à dire, pour cela, que nous 
devons subir la .morgue, les enva
hissements ou les coups de ceux qui 
voudraient nous iguorer comme 
facteur important dans la nation ? 
Non, mille fois non 1 Considération,
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